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1
Un coup sonore à la porte d’entrée, suivi de l’aboiement de Recon, réveilla Shane Brand en sursaut. Cette nuit encore, il s’était affalé ivre mort sur le canapé au milieu d’un tas de canettes de bière vides.
— Stop ! lança-t-il à son berger allemand.
Aussitôt, le chien cessa d’aboyer et se posta à côté de lui, au garde-à-vous, attendant l’ordre suivant.
Comme on continuait de tambouriner à la porte, l’ex-sergent cria d’une voix enrouée :
— Une seconde, bon sang !
La langue pâteuse et les yeux collés, il se sentait encore plus mal fichu que les autres fois.
Il s’assit au bord du canapé, la tête comme prise dans un étau, se demandant s’il lui restait une bière au réfrigérateur. Puis il se releva péniblement, les courbatures dues à sa nuit sur le canapé lui tirant une grimace de douleur.
D’autres coups résonnèrent à la porte.
— J’arrive !
Écartant d’un coup de pied des canettes de bière, il traversa d’un pas traînant le petit salon et la cuisine longue et étroite jusqu’à la porte de son appartement attenant à un garage. Plus personne – amis ou membres de sa famille – ne se donnait la peine de frapper chez lui. Ils avaient fini par comprendre qu’ils devaient laisser Shane venir vers eux quand bon lui semblerait. Il ouvrit la porte en maugréant, bien décidé à foudroyer l’intrus du regard. Mais, contre toute attente, il fut accueilli par les plus beaux yeux noisette qu’il ait jamais vus. Tandis qu’il fixait ces yeux, comme fasciné, il se sentit bouleversé jusqu’au tréfonds de son être – une sensation aussi inattendue qu’inexplicable.
— Bonjour, dit la jeune femme sur le pas de sa porte.
Outre ses grands yeux lumineux, elle possédait un visage rond, un peu charnu, et des lèvres pleines qui ne souriaient pas. Elle semblait fatiguée et tendue, et fixait maintenant avec méfiance le berger allemand au pelage noir.
Shane aperçut deux garçonnets agenouillés sur la pelouse entre la maison principale et son appartement. La jeune femme devait être sa nouvelle propriétaire. Il avait entendu le camion de déménagement s’arrêter devant chez elle, mais comme il dormait presque toute la journée et qu’il jouait de la guitare le soir dans des bars, il avait réussi à l’éviter jusqu’à maintenant.
— Mon chien est gentil, dit-il.
Il s’adossa contre le chambranle, étourdi et éprouvant le besoin d’une bière.
Il examina à nouveau la jeune femme, plutôt petite, dotée d’une poitrine généreuse et de hanches rondes. Elle portait un T-shirt délavé à l’effigie du club de base-ball Manchester Yankees, un jean usé et des Converse bleu turquoise. Ses cheveux châtain clair bouclés étaient noués en un chignon lâche sur la nuque. Curieusement, une céréale Cheerios était accrochée à une boucle rebelle. Il faillit la lui retirer, mais se ravisa, craignant de se montrer trop familier.
À la place, il fit un geste du menton.
— Vous avez une céréale accrochée dans vos cheveux.
— Oh.
Avec une moue mi-frustrée, mi-amusée, elle passa la main dans ses boucles jusqu’à ce qu’elle trouve la céréale qu’elle jeta par terre.
— Merci de m’avoir prévenue. Il y a des matins où tout va de travers.
Pour lui aussi, la journée débutait mal.
— Je m’appelle Rebecca, dit-elle, lui tendant la main.
Shane la prit. Elle semblait si petite et fragile dans la sienne qu’il fit attention de ne pas la serrer trop fort.
— Et moi, Shane. Vous êtes la nouvelle propriétaire ?
— Oui. Nous avons emménagé samedi. Vous avez dû entendre le camion…
Il s’abstint de répondre et vit qu’elle regardait par-dessus son épaule la pile de vaisselle sale dans l’évier. S’il avait su que sa propriétaire frapperait à sa porte de bon matin, il aurait fait un peu de ménage la veille au soir. De peur qu’elle ne perçoive l’odeur de cannabis mêlée à l’air vicié de son appartement, il tira la porte derrière lui sans la fermer complètement et ordonna à Recon de ne pas bouger.
— Est-ce que vous êtes venue me proposer un nouveau bail ou me donner un préavis ? demanda-t-il.
Ginny Martin, la précédente propriétaire, était décédée, et le bail avait expiré pendant que le testament était en cours d’homologation. Il y avait une pénurie de logements à Bozeman, Montana. S’il était mis à la porte, il en serait quitte pour retourner à Sugar Creek Ranch, le domaine de sa famille.
Visiblement tendue et inquiète, Rebecca jeta un regard en direction de ses enfants avant de répondre :
— Je ne suis pas ici pour vous mettre dehors. Nous pourrions voir comment les choses se passent jusqu’à la fin du mois. Tante Ginny m’a toujours dit le plus grand bien de vous.
— Entendu, dit-il, soulagé.
C’était en partie parce que son défunt mari avait été dans l’armée que Ginny s’était prise d’amitié pour Shane. Un sentiment réciproque. La vieille dame lui manquait. Il avait l’impression qu’elle veillait encore sur lui. Du moins, pour l’instant.
— Je dois conduire mes enfants à l’école, dit Rebecca, vérifiant l’heure sur son téléphone. Nous sommes en retard. Comme d’habitude.
— Bon. J’ai été enchanté de faire votre connaissance.
Il poussait la porte pour retourner à l’intérieur, attraper une bière et se rallonger sur le canapé quand Rebecca l’arrêta.
— Attendez ! Je ne suis pas venue vous faire une visite de courtoisie.
Elle rejoignit ses enfants, récupéra un chaton crasseux, puis revint vers Shane, suivie par les deux garçonnets.
Super ! songea Shane. Maintenant, j’en ai quatre sur le dos !
— Nous avons trouvé cette pauvre bête sous notre porche ce matin. Est-ce qu’elle est à vous ?
Shane s’approcha du chaton blanc et noir qui gigotait, et se mit à éternuer. Il avait toujours été allergique aux poils de chat.
— Non, dit-il, secouant la tête.
— Alors, nous pouvons le garder, déclara, plein d’espoir, le plus jeune garçon à sa mère.
— Non, je regrette, Caleb, mais c’est impossible, expliqua-t-elle d’une voix douce mais ferme.
Elle tendit les clés de la voiture à l’aîné.
— Carson, va m’attendre avec ton frère dans la voiture. J’arrive tout de suite.
Le chaton poussa un miaulement suraigu. Il devait avoir faim et soif, et se sentir perdu sans sa mère, songea Shane.
— Je ne sais pas quoi faire de lui, admit Rebecca, essayant vainement d’apaiser le chaton. Je ne peux pas l’enfermer dans la maison. Je n’ai pas de panier ni de nourriture pour lui. Est-ce qu’il y a un refuge en ville ?
Elle parlait si vite que Shane était bien en peine de répondre. Qui plus est, les miaulements plaintifs accentuaient sa migraine. Alors qu’il tâchait de trouver une solution, le chaton finit par s’échapper des mains de Rebecca. À peine eut-il touché terre qu’il se faufila dans l’entrebâillement de la porte et disparut à l’intérieur.
— Oh ! s’exclama Rebecca. Je suis désolée. Je vais le chercher.
Mince ! Shane ne voulait surtout pas que sa nouvelle propriétaire, qui tenait son sort entre ses mains, s’aventure dans son antre. Personne n’y pénétrait, et c’était très bien ainsi.
— Inutile, s’empressa-t-il de dire, lui bloquant le passage. Vous êtes en retard. Emmenez vos enfants à l’école. Entre-temps, j’attraperai le chaton.
Sur le point de faire demi-tour, elle se figea, inquiète.
— Vous l’attraperez ?
— Ne craignez rien. Je ne lui veux aucun mal. Je suis allergique, mais cela ne m’empêche pas d’aimer les animaux.
Elle hésita, visiblement partagée.
— Vous êtes sûr ?
Il fronça les sourcils, vexé par sa méfiance envers lui.
— Absolument.
Elle le remercia, manifestement soulagée d’avoir une solution pour le chaton, et se hâta vers le carport de l’autre côté de la maison.
Shane gratta sa longue barbe en bâillant et referma la porte derrière lui.
Oh Seigneur ! Il s’arrêta dans la cuisine, remarquant, comme si c’était la première fois, la pagaille qui régnait dans l’appartement. Un vrai dépotoir ! Sans compter l’odeur !
Il se dirigea vers le salon, ramassant au passage les vêtements et les détritus qui jonchaient le sol. Si le chaton avait l’intention de demeurer caché dans cette zone de désastre, Shane ne risquait pas de le trouver. Il devait d’abord laisser pénétrer la lumière du soleil dans la pièce. Pour cela, il ouvrit les rideaux, ce qu’il n’avait pas fait depuis des mois.
Aussitôt, des particules de poussière s’élevèrent dans l’air. Il agita la main devant son visage en toussant.
Il avait toujours eu de terribles allergies, alors entre la poussière et un chaton en cavale, il se mit à éternuer et à se moucher sans discontinuer.
Il fouilla le salon, continuant de ramasser les détritus. Mais le chaton n’était pas là. Il inspecta rapidement la minuscule salle de bains avant de se diriger vers sa chambre exiguë. Il tenta d’allumer l’unique ampoule au plafond avant de se souvenir qu’elle avait grillé et qu’il ne l’avait pas remplacée.
— Recon, tu n’aurais pas vu un chaton hors-la-loi ?
Shane tenta d’ouvrir le rideau. Comme il résistait, il tira un peu trop fort, et toute la structure, rideau et tringle, tomba par terre.
Davantage de poussière se répandit dans l’air, déclenchant une nouvelle salve d’éternuements.
Décidément, tout allait de travers ce matin ! À cet instant, il aurait dû être en train de dormir pour faire passer sa gueule de bois au lieu de se préoccuper d’un chaton clandestin.
Après s’être mouché, il regarda autour de lui. Installé sur le lit, Recon avait levé la tête et l’observait curieusement. Intrigué, Shane s’aperçut soudain qu’il abritait le chaton roulé en boule entre ses pattes. Comment le petit intrus s’était-il retrouvé là ? Le chien avait dû le prendre dans sa gueule, comme un jouet à mâcher, et le hisser sur le lit.
— Écoute, Recon. Tu ne dois pas t’attacher à ce chaton. Il est hors de question qu’il reste ici.
Mais, quand Shane voulut le récupérer, Recon se mit à gronder. Une première. Jamais son chien n’avait grondé contre lui !
Shane recula, surpris.
— Qu’est-ce qui te prend ?
Recon posa la tête entre ses pattes, recouvrant complètement le chaton endormi.
Shane demeura à côté du lit, déconcerté par le comportement de son compagnon canin. Il réagissait comme s’il protégeait son jouet préféré. Malgré sa grande taille et son aspect un peu effrayant, il s’était toujours montré gentil avec les chats et les enfants, mais il n’avait jamais adopté de chaton auparavant !
— Écoute-moi bien, Recon. Je vais faire du ménage dans la maison, puis je reviendrai chercher le chaton. Alors, fais-toi une raison. Tu ne peux pas le garder.
Rebecca avait déposé ses enfants à leur nouvelle école avec une minute d’avance, soulagée qu’ils soient à l’heure pour le début des cours. Elle avait malencontreusement fait sonner son réveil à 19 heures au lieu de 7 heures du matin, et se demandait jusqu’à quelle heure elle aurait dormi si Carson ne l’avait pas réveillée. En se précipitant dans la cuisine, elle s’était cogné le pied dans un grand carton plein de livres – son orteil l’élançait encore –, puis elle avait renversé des Cheerios dans la cuisine et dans ses cheveux en voulant ouvrir un nouveau paquet récalcitrant. Énervée, elle avait houspillé ses garçons pour qu’ils se dépêchent de manger et de s’habiller, et quand elle avait ouvert la porte d’entrée, elle était tombée sur le chaton.
Épuisée et en proie à une sorte d’engourdissement émotionnel, Rebecca demeurait assise dans sa voiture, moteur coupé, sur le parking de l’école. Elle avait dû utiliser une grande partie de l’argent que lui avait rapporté la vente de sa maison du New Hampshire pour financer son emménagement dans le Montana. Elle avait adoré sa tante Ginny et idéalisé l’été magique qu’elle avait passé avec elle, enfant, dans sa maison à Bozeman. Aussi, quand elle avait appris qu’elle héritait de cette maison peu après son divorce, la perspective d’un nouveau départ à Bozeman lui avait paru prometteuse. Tout en préparant ses cartons, elle avait fantasmé sur la vie merveilleuse qui l’attendait là-bas avec ses enfants. Mais, confrontée à la réalité, elle avait vite déchanté. La maison était délabrée, la petite ville universitaire offrait peu de débouchés pour une coiffeuse, et les garçons avaient du mal à s’adapter à ce changement de vie. Leur maison du New Hampshire leur manquait. Leur école et leurs copains aussi. Plus important, leur père leur manquait. Oh Seigneur ! Et si elle avait gâché leurs vies à tous les trois en poursuivant un rêve d’enfant ?
Les vibrations successives de son téléphone la tirèrent de ses pensées moroses. C’était sa jeune sœur Kelly qui lui envoyait des SMS.
— Super ! marmonna-t-elle, en lisant les messages.
Avant qu’elle puisse répondre, sa sœur l’appela.
— Salut Kell.
Propriétaire de sa propre agence immobilière très renommée à Bozeman, sa sœur était sincèrement persuadée que Rebecca était incapable de réaliser quoi que ce soit dans la vie sans ses conseils puisque, par principe, elle ratait tout ce qu’elle entreprenait. Et ce déménagement était selon Kelly un autre exemple de son manque de discernement. Bien sûr, Rebecca avait très envie de réussir dans sa nouvelle vie pour son bien et celui de ses enfants, mais elle souhaitait aussi ardemment prouver à sa sœur qu’elle se trompait sur son compte.
— Où étais-tu ? demanda Kelly. Je n’ai pas arrêté de t’envoyer des SMS. As-tu emmené les enfants à l’école ?
— Oui, maman, répondit Rebecca, pince-sans-rire.
Elle entendit sa sœur soupirer.
— Comme tu es toujours en retard, je voulais simplement m’assurer que tu les avais emmenés à l’heure.
Kelly avait toujours été la « sœur exemplaire », et leur mère ne manquait jamais de le rappeler à Rebecca. Après de brillantes études, tant au lycée qu’à l’université, Kelly avait épousé un homme ayant fait fortune dans la finance, puis ouvert sa propre agence immobilière.
Rebecca fit démarrer sa voiture.
— Rassure-toi, ils sont à l’école, et j’ai des tonnes de choses à faire, Kell. Merci de veiller sur moi.
— De rien.
Elles raccrochèrent, et Rebecca prit la direction de sa maison avec le sentiment désagréable de n’avoir jamais le dernier mot avec Kelly. Sa sœur avait vivement désapprouvé son idée de s’installer dans la maison de leur tante et lui avait conseillé de la vendre et d’acheter une petite ferme à Manchester dans le New Hampshire.
De retour chez elle, Rebecca se dirigea directement vers l’appartement de Shane. Elle n’était pas pressée de rentrer chez elle où l’attendaient les cartons du déménagement et le nettoyage de la cuisine avec les Cheerios éparpillés sur le sol. Une tâche ô combien fastidieuse. Mieux valait s’occuper de trouver un endroit pour le chaton.
Le fondé de pouvoir de tante Ginny qui s’était occupé de la succession lui avait conseillé de garder Shane car il payait son loyer en temps et en heure, recevait peu de visites, entretenait la pelouse et faisait les petites réparations dans la maison. Rebecca n’avait aucune envie d’avoir un locataire ; elle n’aimait pas les conflits ni les discussions à propos d’argent. Mais la perspective d’un revenu mensuel supplémentaire l’avait fait changer d’avis.
En revanche, le fondé de pouvoir s’était abstenu de lui dire que Shane Brand était un vétéran de la guerre en Afghanistan et qu’il semblait avoir beaucoup de problèmes auxquels il remédiait notamment par la consommation d’alcool et de substances illicites. Depuis le seuil de l’appartement, elle avait perçu une forte odeur de cannabis. Pourquoi Shane Brand n’était-il pas un locataire exemplaire ?
Exhalant un soupir, elle frappa à la porte de l’ex-soldat. Elle s’occuperait d’abord du chaton, puis du cannabis. Elle aurait aimé faire plaisir à Caleb en gardant le félin, mais elle ne pouvait pas prendre cette responsabilité supplémentaire. Pas pour l’instant. Plus tard, peut-être.
Soudain, la porte s’ouvrit. Shane avait meilleure allure. Il avait pris une douche, portait des vêtements et des chaussures propres, ses yeux bleus étaient plus lumineux que tout à l’heure, mais il paraissait inquiet.
— Quelque chose cloche avec le chaton.
Rebecca suivit Shane vers le fond de l’appartement, notant qu’il avait fait du ménage entre-temps. Dans une pièce tout juste grande pour accueillir un matelas à deux places, Recon était installé sur le lit, gémissant et léchant la tête du chaton.
— Il n’a pas ouvert les yeux, remarqua Shane en s’agenouillant près du lit.
Elle le rejoignit et observa l’état inquiétant du chaton.
— Il est comme ça depuis combien de temps ?
— Je ne sais pas. Je faisais du ménage. Je pensais qu’il dormait.
— Vous avez vérifié s’il respirait encore ?
Elle tendit la main, mais Shane l’arrêta.
— Recon est très protecteur avec lui. J’ai vérifié. Il respire à peine. Je m’apprêtais à l’emmener au cabinet vétérinaire.
— Je vous accompagne.
Shane s’adressa à son chien d’un ton apaisant.
— Nous essayons de l’aider, Recon. Il faut que tu nous laisses le prendre.
La première fois que Rebecca avait vu le berger allemand, massif et noir comme une nuit sans lune, elle n’avait pas été rassurée. Mais elle fut touchée de le voir protéger ce chaton sans défense. Au fond, il n’était pas si effrayant.
Quoique. Il gronda quand Shane tendit les mains vers le chaton. Rebecca retint son souffle, craignant qu’il ne morde son maître. Par chance, il le laissa s’emparer du félin et l’envelopper dans une serviette.
— Prenez-le, dit-il à Rebecca. C’est moi qui conduis.
— Vous êtes sobre ?
Ce fut plus fort qu’elle. Ayant grandi avec un père qui s’enivrait régulièrement, elle s’apercevait très vite quand quelqu’un avait la gueule de bois.
Shane lui ouvrit la porte et s’effaça pour la laisser passer.
— Oui.
— Désolée. Il fallait que je pose la question.
— Je comprends. Je n’ai pas bu ce matin.
Ils se hâtèrent vers l’antique pick-up Chevrolet rouge vif de Shane. Recon s’installa sur la banquette arrière tandis que Rebecca prenait place sur le siège du passager.
— Et si les vétérinaires ne peuvent pas nous prendre ? demanda-t-elle, inquiète, caressant la tête du chaton.
— Ils nous prendront. Je les connais depuis longtemps.
Durant tout le trajet, elle pria pour que tout se passe bien. De son côté, Shane jetait de temps à autre un coup d’œil en direction du chaton en répétant :
— Tiens bon, mon p’tit gars. Nous sommes presque arrivés.
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